
II.

Le Hvcret «le lum diviMiniiri ii'cMt |tnM im|>oMKibk< ù trouver.

l>'alM*rd, (liuiH mil- prtitc Mwifitt- coiiiinf lu nôtre, Iok disputOH

Hont fHcili'H. Tout h; monde h»' roiniiilt, Me ('t>iid<ii<', hc Inurtc
;

on H'ul)H(!rvc et l'on .«e JuIoiihc ntiituelleinint. <'oni|iai-6H à une

Kiaiidc nution, noux Honinieri eu ((n'iin villii^e chI ù une ville :

un cuiitru du qucrelU-H. N'eHt-il pari vriii, d'ailleniH, ({iie notre

raruc'tère inêine noii" porti! l'i laeldcane? Nous HoinnieH ^fur•

inundK ;
nos pùr.N venaient pivscpie tuuwde la Normandie, cetu-

terre elaHNi(iue deg plaideurri. Tu curUiin nombre d'entre uoum

Nont nretouH. LeH MretouH Hont deM )miv(!H, nmin on a coutumo

de dire (juilu peuvent enfôui-er ..eH eloiiH avec leur tCte. De

Normand à Kreton, la diMcorde HUigit • omme un <'liAm]>iguun,

et 8'^terniHe.

KnHuite—mairi ici j'espère qu<- mes paroles ne seront jias mal

interprétées — la nature même de notie croyance catliolicjue

nous entraîne à être exclusifs dans les choses (|IM si' rapportent

aux matièroH reli^dcuses. Catiioliijues, nous possédouH la vé-

rité, nous le savons, nous en avons la certitude, ce (pii nous

donne dans nos convictions une sécurité, une aHsurance qug

d'autres, moins lortnnés, reelierelient «!n vain ; de là ù l'opiniâ-

treté, à la raideur, puis au manque de cliarité et au méptix de

la liberté d'autrui, lors même (|iie le iloute est iiermis, la pente

est facile à la faiblesse humaine, surtout pour ceux qui s'adon-

nent ù l'étude et (|ue leur caraetèri' diHpoHe à être entiers, ab-

solus dans leurs idées. Ou prend facilement l'habitude de por-

ter en toutes matières la même foi ardentes et inilexible. (Jn

puise, la vérité à sa source, l'Kj^lise, on se l'iiuorpiire, on la

pr(!nd pour point de départ dus rairionnementri sur les questions

douteu.ses, et ici on croit ce iiue laisse voir la lojïique natu-

relle, mais aussi fermement, aussi exclusivement que les choses

nécessaires : c'est un défaut
;

il empêche de respecter l'upiniuu

contraire, (jui est licite, et conduit aux personnalités dans la

discussion. Ainsi peut s'ex|iliquer la vivacité de certaines po-

lémiques soutenues |)ir des prêtres. Le prêtre a des couvii-

tions, tandis que dans le monte «m n'a souveJit que dus opi-

nions, et s'il pèche par excès sous ce raj)port, avouons que c'est

liien la plus respectable des fautes.


